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Présentat ion de la  com m une 

 
 
 
La com m une de Marthille est  localisée dans la part ie Sud du 
départem ent  de la Moselle, au cent re du Plateau Lorrain.  
Plus précisém ent , elle est  située à 7 km  à l’Ouest  de Morhange, à 15 
kilom èt res à l’Est  de Delm e, à 14 km au Nord-  Est  de Château-Salins, 
à 64 km  de Metz et  46 km  de Nancy. En effet , la com m une se situe 
dans le t r iangle Metz, Nancy, Saarbrücken. 
 
La superficie de son terr itoire est  de 1 020 hectares dont  103 hectares 
de forêt , soit  environ 10%  de la surface totale du ban. La forêt  
com m unale s’étend sur 25 hectares. 
 
La com m une de Marthille dépend du canton de Delm e et  de 
l’arrondissem ent  de Château-Salins. 
 
Elle est  adhérente à deux st ructures intercom m unales qui sont  les 
suivantes :  
 
 -  Com m unauté de Com m unes du Saulnois,  
 
 -  Regroupem ent  Pédagogique du Sivom  de Neufchère, 
regroupant  sept  com m unes :  Bréhain, Château-Bréhain, Chicourt , 
Frem ery, Marthille, Oron et  Villers sur Nied. 
 
 
 
 
 Le terr itoire com m unal jouxte les com m unes suivantes :  
 
 
 -  Brulange et  Dest ry au Nord ;  
 
 -  Achain à l’Est  ;  
 
 -  Bellange et  Bréhain au Sud ;  
 
 -  Villers-sur-Nied et  Lesse à l'Ouest . 
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Histor ique 
 
 
Source :  site internet  de la com m une. ht tp: / / m arthille57340.j im do.com /   
 ht tp: / / www.conseil-general.com / m air ie/ m air ie-m arthille-57340.htm  
    
 
 Marthille est  une com m une créée en 717 sous le nom  de 
« t ilium  » puis « t il ».La com m une a connu de nom breuses évolut ions 
et  étapes histor iques. Elle a notam m ent  été dévastée par la guerre de 
Trente Ans.  
Fin XI Xe siècle, la com m une de Marthille, est  un village t radit ionnel 
lorrain à vocat ion agricole. Une dizaine d’exploitat ions agricoles se 
partage les terres cult ivables. Début  1930, la product ion de lait  était  
achem inée à Bénést roff, en voiture t iré par des chevaux, puis en 
cam ionnet te. Divers art isans t ravaillaient  à Marthille, avec notam m ent  
la présence de tailleur de pierre, tonnelier, cellier, m aréchaux, 
coiffeur, repasseuse-blanchisseuse, tailleur, m eunier, garde 
cham pêt re, gardien de cochon… 
Deux cafés existaient  dans la com m une. Le café Rom ignon servait  
égalem ent  d’épicerie, de poste, d’auberge et  de bureau de tabac. Une 
seconde épicerie se situe à côté de la cour de l’école.  
 
La boulangerie Kessler, était  ouverte jusqu’en 1979. Le linge était  lavé 
au lavoir couvert  ou dans la fontaine du village. Deux religieuses 
assuraient  l’éducat ion des filles, et  dans le local de la m air ie actuelle, 
un m aît re d’école assurait  l’enseignem ent  des garçons (on com ptait  33 
garçon en 1930) . 
 
Deux fois par jour, un car conduisait  les voyageurs vers la gare SNCF 
de Baudrecourt , ce car achem inait  égalem ent  le courr ier de com m une 
en com m une. Le village a longtem ps vécu en « auto-  suffisance », 
avec a présence de nom breux corps de m ét iers. Après la guerre, le 
village évolua t rès rapidem ent .  
Dès 1939, après l’ouverture de la m ine de Faulquem ont , nom breux 
paysans abandonnèrent  leurs cultures pour devenir ouvrier et  
t ravailler dans le charbon. Peu à peu, com m erces et  art isans 
disparaissent  du village. 
En 2012, plus aucun com m erce, ni art isan t ravaille dans le village. Le 
presbytère qui hébergait  le curé, sert  de logem ent  en locat ion à des 
part iculiers. Le village a considérablem ent  évolué ses dernières 
années. Cependant , des com m erçants am bulants assurent  une 
présence. Trois boulangers effectuent  un passage journalier. Les 
grandes surfaces ainsi que les com m erces de proxim ité sont  
disponibles à Morhange, Baronville ou Saint -Avold. 
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A.  A N  A L Y S E  
 

 
 
I . ETAT DU SI TE ET DE SON ENVI RONNEMENT  
 
 

I .1 . Le site   
 
 

a. Accès  
 
 
La com m une de Marthille est  située à 46 kilom èt res de l’autoroute 
A31, axe autorout ier or ienté Nord-Sud reliant  Luxem bourg, Thionville, 
Metz et  Nancy. Elle est  presque équidistante de Metz et  Nancy. Plus 
précisém ent , Marthille se situe à 50 km  de Metz, et  à 45 km  de Nancy. 
 
Depuis Delm e à l’Ouest  ou depuis la RD674 à l’Est , le ban com m unal 
de Marthille est  desservi par une route départem entale, la D.20. Cet  
axe rout ier, or ienté Est -Ouest , perm et  de relier Delm e à Morhange. 
 
On peut  égalem ent  accéder à Marthille par le Chem in de Vic, voie 
com m unale au Sud de la com m une depuis la départem entale 674, qui 
n’est  que part iellem ent  en m acadam .  
 
La situat ion du village de Marthille est  partagée ent re une proxim ité 
géographique de t rois grandes agglomérat ions, au cent re du t r iangle 
Metz – Nancy – Saarbrücken, et  une accessibilité du village par des 
axes secondaires.  
 
Ainsi, la com m une bénéficie d’une proxim ité de grandes 
agglom érat ions en préservant  son caractère rural. 
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b.  Le re lie f  
 

 
Le terr itoire com m unal de Marthille est  situé sur le Plateau Lorrain 
Sud. Ce dernier se com pose de paysage de plaines argileuses et  
hum ides. La part ie Sud, la plus « plate », est  occupée par le village et  
les terres agricoles. Le secteur Nord-Ouest  du ban com m unal est  la 
part ie où la topographie est  la plus chahutée, à cet  endroit  se t rouvent  
«Les Bois des Seigneurs ».   
 
La topographie du site est  caractér isée par :  
 

-  un point  haut  à 358 m èt res NGF localisé au Nord-Ouest  de la 
com m une, à hauteur du lieu dit  « les Neufs Journaux »;  

-  un point  bas à 249 m èt res NGF localisé à l’Ouest  du ban 
com m unal ent re le chem in de Villers et  le Moulin en direct ion de 
Villers-sur-Nied. 

 
Le relief est  ondulé par des pentes relat ivem ent  douces, sauf au 
niveau des lieux-dits «le Chauve Job»,  «Tierceline» «le Cendrier» ou 
encore « la Sablonnière» pour lesquels, le relief est  en pente plus 
prononcé. 
 
Le village se posit ionne sur une zone de plateau. La topographie 
déterm ine des bassins versants, or ientant  les eaux vers le cours d’eau, 
et  notam m ent  le ruisseau de la Nied Française. 
Sa situat ion géographique, or ientée plein Sud, avec les m assifs boisés 
im plantés au Nord lui confère un ensoleillem ent  m axim al, quelque soit  
la saison. 
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Document  Réalisé par Egis France -  «Pour un aménagement  durable des terr itoires » Fév 2012. 
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c. Hydrographie  
 
Le terr itoire com m unal de Marthille est  t raversé par :  
-  la r ivière de la Nied Française au Nord de la part ie agglom érée. 
-  le ruisseau de l’Etang au Nord-est  du village à part ir  du lieu-dit  « la 
Mair ie », 
-  le ruisseau des Loups à l’ext rém ité Nord du terr itoire com m unal.   
La r ivière de la Nied Française t raverse le terr itoire de Marthille et  
coule du Sud vers le Nord en direct ion de la Nied Allem ande, dans 
laquelle elle se jet te à la hauteur de Condé-  Northen à 41 km  en aval 
de Marthille. 
La com m une de Marthille se situe dans le périm èt re du Schém as 
Directeur d’Am énagem ent  et  de Gest ion des Eaux (S.D.A.G.E.)  du 
bassin Rhin-Meuse, approuvé par le Préfet  coordonnateur du bassin le 
27 novem bre 2009. I l fixe les lignes direct r ices qui concernent   
notam m ent  la gest ion et  la protect ion des m ilieux aquat iques.  
 
La Nied Française prend donc sa source à Marthille avant  de parcourir  
59 km  avant  sa confluence, dont  environ 1.8km  se situent  sur le 
terr itoire de Marthille. Sa source se situe au Sud-Est  de la part ie 
agglom érée à proxim ité du nouveau lot issem ent , puis t raverse le 
village du Sud vers le Nord avant  de changer de direct ion au niveau du 
lieu-dit  de « la Mair ie » vers Morville-sur-Nied. Le lit  m ajeur ou cham p 
d’inondat ion de la Nied peut  at teindre environ  
445 m  en part ie Ouest  du village. En cas de forte pluie, l’eau peut  
déborder sur la RD.20 voire inondé les habitat ions lors de la t raversée 
du village ent re sa source et  le lieu-dit  «la Mair ie ». La qualité de l’eau 
de la Nied Française est  at t r ibuée par l’Agence de l’Eau Rhin-Meuse 
l’object if de catégorie 1B, aut rem ent  dit  « bonne ». Le bassin versant  
de la Nied Française couvre 348 ha de la com m une.  
Le ruisseau de l’Etang prend sa source en part ie Est  du terr itoire, a 
proxim ité du lieu-dit  «les Vingt  Jours ». I l t raverse ensuite les lieux-
dits «l’Etang» puis «les Piquants» en suivant  la topographie, soit  2km 7 
sur le terr itoire de Marthille.  
Le ruisseau des Loups prend sa source sur Marthille en lisière du bois 
des Seigneurs puis t raverse le lieu-dit  «les Mares» avant  de se dir iger 
vers la com m une de Dest ry, soit  1km 6 sur le terr itoire com m unal.  
 
d. Ret ra it  e t  gonflem ent  des argiles  
La com m une de Marthille est  concernée par les aléas de ret rait  et  
gonflem ent  des argiles d’après la cartographie départem entale au 
1/ 50000ème du bureau de recherches géologiques et  m inières (BRGM). 
Si ce phénom ène ne m et  guère en danger la sécurité physique des 
citoyens, il est  en revanche fort  coûteux au t it re de l’indem nisat ion des 
vict im es de catast rophes naturelles. I l s’agit  égalem ent  d’un aléa 
part iculier en ceci qu’il ne conduit  jam ais à une interdict ion de 
const ruire, m ais à des recom m andat ions const ruct ibles applicables 
pr incipalem ent  aux projets nouveaux. 
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I .2 . Le paysage  
 
Marthille appart ient  à la région paysagère de la plaine de la Nied.  
Le paysage de Marthille est  m arqué par la présence du bois des 
Seigneurs situé au Nord du ban com m unal, l’ext rém ité Est  d’un vaste 
m assif forest ier com posé de l’Est  à l’Ouest  du bois de la Bannie, du 
bois de Chicourt , du bois des Jésuites, du bois de Neuf chère, du bois 
de Chouém ont , du Rouge Bois et  du bois d’Arraincourt . 
 
Les prair ies de pâture et  de fauche sont  m oins nom breuses que les 
cultures sur le ban com m unal. Les prair ies de fauche sont  rares sur le 
terr itoire de la com m une. Ainsi, les prair ies de pâture et  de fauches 
sont  situées essent iellem ent  en part ie Nord-Est  du terr itoire com m unal 
et  au Nord du village, à proxim ité des cours d’eau.   
 
Le paysage est  une résultante dans l’espace et  le tem ps, d’un m ilieu 
physique naturel et  de l’intervent ion de l’hum ain.  
Ainsi, le terr itoire de Marthille est  caractér isé par un espace agricole 
ouvert  de part  et  d’aut re du village. Les vues sont  dégagées et  
lointaines, de nom breux panoram as existent  sur les com m unes 
voisines.  
Le paysage est  verdoyant . Les vergers situé essent iellem ent  en part ie 
Nord, offrent  une qualité paysagère t rès r iche.  
Globalem ent , t rois unités paysagères se dist inguent  sur le ban 
com m unal :   
 
-  Des espaces de prair ies et  de pâture, avec quelques haies, certains 
bosquets et  vergers offrant  une t rès belle qualité paysagère visuelle au 
Nord de la com m une. 
 
-  Des espaces boisés com posés essent iellem ent  du bois des Seigneurs 
qui créent  une véritable barr ière végétale. Les bois génèrent  une 
véritable rupture et  m arquent  la lim ite Nord-Ouest  de la com m une.    
 
-  Des espaces de cultures sont  présents sur toute la part ie cent rale de 
la com m une, à proxim ité des exploitat ions agricoles, et  notam m ent  au 
niveau des lieux dit  « Saint -Jean » « Les Piquants »  « les Grandes 
Friches » et  « Tierceline ».I ls offrent  de larges espaces ouverts.  
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I .3 . L’environnem ent  nature l  
 
Le terr itoire naturel de Marthille est  com posé d'espaces correspondant  
aux unités paysagères présentes sur la com m une. On recense cinq 
ent ités naturelles :  les m assifs forest iers, les terres agricoles, les 
prair ies et  les vergers, les haies et  bosquets, et  certains arbres isolés.  
 
Les boisem ents sont  peu nom breux sur la com m une de Marthille. En 
effet , le recouvrem ent  du ban com m unal par la forêt  est  d’environ 103 
ha, soit  10%  du ban com m unal. La plus grande m asse boisée est  
const ituée du Bois des Seigneurs, d’une part ie du bois d’Arraincourt  au 
lieu dit  « les Neuf Journaux ».  
Les espaces boisés sont  situés en haut  de la crête à l’ext rém ité Nord-
Ouest  du village.  
 
Les grandes zones de cultures se situent  à proxim ité du cœur du 
village et  essent iellem ent  en part ie Sud. Elles sont  un réservoir aux 
rapaces qui survolent  ces cham ps. Sur ces terres est  m ajoritairem ent  
cult ivé le Blé tendre, m ais on t rouve des parcelles de Colza, m ais 
égalem ent  du Maïs et  de l’Orge.  
 
A proxim ité de l’étang et  des cours d’eau, on t rouve quelques prair ies 
de fauches d’une com posit ion flor ist ique diversifiée. Les vergers sont  
essent iellem ent  situés au Nord de la com m une regroupant  des 
m irabelliers, des pom m iers et  des cerisiers. Ces vergers const ituent  un 
pat r im oine paysager à préserver.  
 
Les haies et  bosquets sont  const itués par de pet its groupes d’arbustes 
et  d’arbres, bordant  les chem inem ents ou enclavés ent re les prair ies 
et  les cham ps. Ces arbustes cont r ibuent  à un équilibre biologique et  
une certaine biodiversité ( lieu de nourr iture et  de nidificat ion, lieu 
d’abri,  …)  
Au niveau paysager, ils st ructurent  le paysage cassant  la m onotonie 
des grandes prair ies. I ls sont  égalem ent  favorables à une bonne 
infilt rat ion, car ils ralent issent  le ruissellem ent  des eaux superficielles. 
Dans certains cas, ces bosquets servent  de br ises vents pour les 
cultures et  génèrent  une om bre favorable pour le bétail.   
 
 Les arbres isolés sont  assez nom breux sur la com m une de 
Marthille.I ls offrent  égalem ent  de l’om bre au bétail.  Ce sont  des 
élém ents m arquants et  ident ifiables du paysage de la com m une. 
I l faut  noter égalem ent  l’alignem ent  d’arbres qui m arque et  ident ifie 
l’ent rée du village en part ie Sud-Est  qui int im ise égalem ent  le nouveau 
lot issem ent  à l’ent rée du village.  
 
L’ensem ble de ces élém ents naturels offre des atouts 
environnem entaux à la com m une de Marthille. 
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Réalisé par Egis France -  «Pour un am énagem ent  durable des terr itoires » Fév 2012. 
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I .4 . L’environnem ent  bât i  
 
Le village de Marthille est  bât i sur une variante du village t radit ionnel 
lorrain du village rue. En effet , le plan d’im plantat ion de la com m une 
est  basé sur le schém a du village tas. Les accès au village se font  par 
les rues de la Source au Sud-Est , par la rue St  Jean au Nord, par la 
rue Jean Pet ry à l’Ouest  et  au Sud. La rue Saint  Jean const itue 
l’arm ature pr incipale du village se dessinant  sous form e de H. Les 
const ruct ions les plus anciennes se situent  le long de cet  axe. Le bât i 
t radit ionnel est  com posé de ferm es lorraines et  de grandes m aisons en 
ordre cont inu, m itoyennes, avec la présence d’usoirs. Le découpage 
parcellaire est  en form e de lanière avec 5 ou 6m  d’usoirs sur la rue, le 
corps bât i m itoyen puis une ét roite parcelle engazonnée avec la 
présence de nom breux jardins et  potagers.  
On note égalem ent  une const ruct ion plus récente qui s’intègre 
parfaitem ent  au t issu ancien du village t radit ionnel. En effet , face à la 
m air ie une const ruct ion de style pavillonnaire parvient  avec une 
écriture plus m oderne à respecter  l’im age du village. ( I m plantat ion en 
lim ite séparat ive, respect  usoirs, volum ét r ie du bât im ent ) . 
L’usoir, auparavant  dest iné à recevoir charrues, tas de fum ier et  bois 
de chauffage sont  aujourd’hui affecté à de l’espace public. I ls 
const ituent  des propriétés com m unales.  
Les toitures dont  les faîtages sont  alignés sont  recouvertes de tuiles 
rouges. On rem arque la présence de portes charret ières dans la 
com posit ion des façades. Cet  élém ent  architectural et  la présence des 
usoirs m arquent  la vocat ion agricole du bât i.  L’état  du bât i ancien est  
relat ivem ent  sat isfaisant . 
Le t issu ancien est  donc m arqué par un front  bât i,  offrant  une 
st ructure dense et  ordonnée. 
 
Les pr incipaux équipem ents publics occupent  des ilôts cent raux :  
l’église et  la m air ie ouverte sur la rue Saint  Arnould bénéficient  d’une 
rem arquable place et  d’une situat ion de place cent rale du village. La 
topographie m et  en scène l’église sur le point  le plus haut  de l’ ilot .  
 
La m air ie et  l’école se situent  dans l’axe de la rue pr incipale, I ls 
ferm ent  la perspect ive de la rue Saint  Jean. La salle polyvalente se 
situe au dessus de la m air ie. Quant  au cim et ière, il est  im planté à la 
sort ie du village à l’ext rém ité Nord-Ouest  et  form e avec l’église la 
m air ie et  l’école un véritable regroupem ent  des équipem ents du 
village.  
Notons que le cim et ière a été m is aux norm es d’accessibilité aux 
personnes à m obilité réduite, avec la créat ion d’une ram pe d’accès. 
 
Le bât i ancien est  caractér isé par la présence d’élém ents const ituant  le 
pet it  pat r im oine local rural. En effet , à chaque ent rée du village, les 
autom obilistes rencont rent  un calvaire. 
Ponctuant  l’ent rée Est  du village, dans le virage rue de la Source,  « la 
croix du Bouquet  » porte la date de 1794. 
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Au Nord, le calvaire à l’intersect ion des routes de Brulange et  Dest ry, 
en bois, a été rem placé en 1990, par une stèle de l’ancien cim et ière. 
 
A l’ Ouest , sur la route de Villers sur Nied, se t rouve le calvaire dit  
« croix des sœurs ».  Au Sud, sur le chem in de Vic, reliant  le village à 
la route nat ionale 74, la croix en bois.  
Deux aut res calvaires ponctuent  deux intersect ions dans le village, 
carrefour de la rue de Salm  avec le chem in de contournem ent , 
carrefour de la rue du Moulin avec la rue Saint  Jean. 
Une Grot te-m onum ent  aux m ots est  const ruite derr ière l’église rue St  
Arnould, l’église Saint  Jean-Bapt iste. 
 
Des jardins et  des vergers occupent  les arr ières des const ruct ions. I ls 
const ituent  des atouts environnem entaux pour le village.  
Mis à part  les bât im ents agricoles de Mr Laurent , im plantés au Sud-Est  
du village, les exploitat ions agricoles sont  localisées dans le cœur 
ancien de Marthille. (voir  carte exploitat ions agricoles) .   
 
Le village de Marthille est  caractérisé par un aut re type de bât i.  I l 
s’agit  de l’urbanisat ion récente const ituée de const ruct ions de type 
pavillonnaire, im plantée sur une parcelle, avec des volum es sur un ou 
deux niveaux.  
 
Certaines sont  insérées dans le cœur ancien du village. D’aut re sont  
groupées dans un lot issem ent  à l’ent rée Sud-Est  du village. Plus 
précisém ent , cinq const ruct ions nouvelles se situent  rue Jean Pet ry, 
cinq aut res rue du Moulin, deux m aisons rue St  Jean, et  13 m aisons 
dans le lot issem ent  rue de la Nied.  
 
Ces nouvelles const ruct ions sont  ident ifiables et  se dist inguent  du t issu 
bât i.   
En effet , les nouvelles const ruct ions sont  édifiées sur de larges 
parcelles, im plantées aléatoirem ent  selon leur situat ion. Elles sont  bien 
souvent  énergivores et  ces m aisons individuelles posées sur une 
parcelle génèrent  des consom m at ions de terre arable et  d’énergie 
considérable.  
Le m odèle de la m aison pavillonnaire et  l’organisat ion en form e de 
lot issem ent  sont  à quest ionner dans un contexte de développem ent  
durable soutenable. 
Le lot issem ent  génère deux im passes, alors que le village fonct ionne 
sur le systèm e d’un bouclage viaire.   
En out re, les habitants du lot issem ent  se m êlent  plus difficilem ent  à la 
vie du village. L’urbanisat ion se doit  d’êt re éco- responsable, un lien 
social, ent re habitants du village et  nouveaux habitants, et  
intergénérat ionnel.     
 
Notons qu’à Marthille, ces extensions récentes se sont  développées au 
delà des lim ites d’appartenance de la part ie agglom érée  et  présentent  
une urbanisat ion sous form e d’ét irem ent  urbain.  
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Rappelons que bât ir  est  un acte com plexe qui passe d’abord par le 
choix d’un terrain d’im plantat ion. Tous les terrains ne peuvent  pas êt re 
const ruct ibles. Les secteurs urbanisables, sans dom m age pour le 
paysage, devraient  êt re de dim ensions suffisantes pour répondre aux 
besoins et  non indéfinim ent  extensibles. Ceci conduit  à une pr ise en 
com pte de l’économ ie de l’espace, plus vigilante que par le passé et  à 
une ut ilisat ion des terrains à bât ir  plus soucieuse de préserver l’avenir. 
 
L’intégrat ion dans le site de nouvelles const ruct ions im plique le 
respect  du site init ial.  Bât ir  est  un acte d’insert ion de la nouvelle 
const ruct ion dans un ensem ble naturel ou créé. La relat ion ent re 
l’environnem ent  et  la const ruct ion doit  conduire à une harm onie, un 
em bellissem ent  réciproque, sans quoi il y a dégradat ion du paysage. 
 
Le paysage dans lequel Marthille s'inscrit ,  doit  résister dans les années 
à venir à une certaine pression urbaine. En effet , la com m une de 
Marthille étant   at t ract ive, notam m ent  en raison de sa situat ion 
pr ivilégiée, de sa bonne accessibilité et  de sa r ichesse paysagère, les 
nouvelles const ruct ions devront  s'insérer dans le t issu actuel sans 
m et t re en péril son paysage et  son pat r im oine. 
 
I l est  im pérat if de m aintenir les lignes perm anentes du paysage et  de 
com poser l'am énagem ent  de la com m une avec les élém ents du 
pat r im oine qui soulignent  la t ram e paysagère et  qui lui confèrent  son 
ident ité.  
 
Dans cet te perspect ive, il apparaît  im portant  de :  
 
 -  m aît r iser l' im plantat ion des const ruct ions nouvelles par la 
densificat ion des secteurs récents urbanisés et  des zones 
d’urbanisat ion future ;  
 
 -  tenir  com pte de la typologie existante pour les const ruct ions 
nouvelles ;  
 -  préserver le cadre de vie rural du village. 
 
L'ensem ble de ces élém ents exprim e la volonté de m aintenir  une 
im age de qualité du pat r im oine paysager et  urbain pour le village de 
Marthille. 
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I .5 . Les réseaux  
 

a. Assainissem ent  
 

 
Le réseau d’assainissem ent  de Marthille est  de type unitaire.  
Aut rem ent  dit ,  il collecte les eaux usées (uniquem ent  dom est iques)  et  
les eaux pluviales des habitat ions, des voir ies et  les eaux de la Nied. 
Les diam èt res des canalisat ions varient   de 200 à 800 m m . 
 
A l’heure actuelle il n’y a pas de t raitem ent  des eaux usées. 
Les eaux usées et  pluviales sont  achem inées par les réseaux vers le 
m ilieu naturel en plusieurs exutoires. 
Une grande part ie des habitat ions possède un assainissem ent  
autonom e, m ais rarem ent  aux norm es. 
 
La com m une de Marthille est  en cours de chant ier afin de m et t re en 
conform ité le réseau d’assainissem ent  et  de créer une unité de 
t raitem ent  des effluents dom est iques pour la com m une. 
Le réseau d’assainissem ent  sera de type pseudo-séparat if,  il sera 
am énagé avec t rois déversoirs d’orage ou surverses de sécurité pour 
conserver uniquem ent  le débit  de référence qui doit  êt re envoyé en 
tête de disposit if épuratoire. 
L’unité de t raitem ent  sera de type filt re planté de roseaux à 
écoulem ent  vert ical d’une capacité de 210 équivalents habitant  (EH) . 
Le rejet  des effluents se fera dans le cours d’eau de la Nied. 
La nature des t ravaux projetés s’inscrit  dans le cadre d’une procédure 
loi sur l’Eau au t it re des art icles L 214-1 et  suivants du code de 
l’Environnem ent . 
 
A ce jour, le projet  est  en phase de chant ier et  le filt re de roseaux 
planté sera réalisé début  2013. 
 
 
 
 

 b. Eau potable  

 
La com m une de Marthille est  alim entée en eau potable dont  le réseau 
est  géré par le syndicat  des eaux de Château-Salins.  
 
En 2010, la consom m at ion globale annuelle s'élève à 11 732 m 3 pour 
l'ensem ble des abonnés de la com m une. 
La product ion d’eau potable sera suffisante au regard de l’accueil de 
nouveaux habitants. 
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 c. Défense incendie  
 
 
La défense incendie de la com m une de Marthille repose sur 4 poteaux 
incendie et  deux réserves d’eau ( rue St  Jean et  rue Jeanne d’Arc)  en 
com plém ent  de l’étang com m unal situé au Nord du ban com m unal. 
La com m une est  en at tente d’une visite du cent re de secours de 
Morhange. 

 
 d. Réseau rout ier  

 
La com m une de Marthille est  desservie par :  

- la RD20 (axe Est -Ouest )  reliant  Baronville à Villers-sur-Nied , 
une voie com m unale perm et tant  de rejoindre Dest ry au Nord et  
Bellange au Sud du ban com m unal.  
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I I .  LA DEMOGRAPHI E      

 

 
 
 

I I .1 . Populat ion  
 
 
 

 1 9 7 5  1 9 8 2  1 9 9 0  1 9 9 9  2 0 0 8  
      
Populat ion 189 182 178 178 190 

Source :  I .N.S.E.E. R.G.P. 2008 

 
 
 
Au cours de ces 33 dernières années, plus précisém ent  ent re 1975 et  
2008, la populat ion de Marthille est  relat ivem ent  stable. 
 
Ent re 1975 et  1982, la populat ion chute de 4% , soit  une perte de 7 
habitants. Ent re 1982 et  1990, la populat ion chute encore de 2% , avec 
la perte de 4 habitants supplém entaires. Elle se stabilise avec 178 
habitants de 1990 à 1999. Puis, la courbe dém ographique est  
croissante. En effet , ent re 1999 et  2008, la com m une de Marthille 
connaît  une croissance de sa populat ion avec une hausse de 7% , soit  
la hausse de 12 habitants. Ainsi, en 2008, le nom bre d’habitant  est  
relat ivem ent  sem blable à 1975 à un habitant  prés.  
 
 
 
Lors du recensem ent  de 2008, la populat ion de Marthille rassem blait  
27%  de la populat ion appartenant  au groupem ent  pédagogique du 
Sivom  de Neufchère, et  3,52 %  de la populat ion du canton de Delm e. 
 
 

Evolut ion  
annuelle  en %  

1 9 7 5 / 1 9 8 2  1 9 8 2 / 1 9 9 0  1 9 9 0 / 1 9 9 9  1 9 9 9 / 2 0 0 8  

     
Populat ion 
tota le 

-  0.5 -  0.3 +  0.0 +  0.7 

     
Solde nature l         -  0.7 +  0.4 -  0.2 +  0.0 
     
Solde 
m igratoire 

+  0.2          -  0.7 +  0.2 +  0.7 

Source :  I .N.S.E.E. R.G.P. 2008 
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Entre 1975 et  1990, la com m une de Marthille enregist rait  un taux de 
croissance annuel négat if.  Depuis 1990, son taux de croissance annuel 
est  stable, voir  posit if.  Le taux le plus élevé est  égal à + 0.7 % , il est  
observé pour la période 1999-2008. Le solde m igratoire reste posit if 
sauf pour la période 1982-1990. 
 
Pour la période 1999-2008, la hausse du taux de croissance est  dûe 
notam m ent  au solde m igratoire posit if,  ainsi ces chiffres tém oignent  
de l’arr ivée de nouveaux habitants sur la com m une. 
 
Pour la période 1990-1999, les soldes naturel et  m igratoire 
s’équilibrent . Par conséquent , le taux de croissance annuel reste stable 
et  le nom bre d’habitants de la com m une n’évolue pas pendant  cet te 
période. 
 
Par ailleurs, la situat ion dém ographique de Marthille observée lors du 
dernier recensem ent  est  due à un solde m igratoire posit if.  Cela signifie 
que la com m une est  at t ract ive. 
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I I .2 . Ménages  

 
 

  1 9 8 2  1 9 9 0  1 9 9 9  2 0 0 8  
Nom bre de      
m énages  59 64 64 68 
Taille  des      
m énages  3,08 2,78 2,78 2,79 

 
Source :  I .N.S.E.E. R.G.P. 2008 

 
 
Ent re 1982 et  2008, on observe une hausse de 9 m énages sur la 
com m une de Marthille. Son nom bre augm ente alors de 15.25%  en 27 
ans. 
 
Plus précisém ent , de 1982 à 1990, le nom bre de m énages augm ente 
de 8.5% . En effet , on enregist re 5 nouveaux m énages.  
Puis, ent re 1990 et  1999, le nom bre de m énages de la com m une de 
Marthille est  ident ique, puisque l’on recense 64 m énages en 1990 et  
1999. Au cours de la période 1999-2008, on observe à nouveau une 
hausse de 6.25%  (hausse de 4 m énages) . 
 
 
 
Ent re 1982 et  1990, le nom bre m oyen de personnes par m énage 
chute légèrem ent  puisque l’on passe de 3,08 à 2,78. Puis, il reste 
ident ique en 1999 soit  une m oyenne de 2.78 personnes par m énages 
dans la com m une. Lors du  recensement  de 2008, ce chiffre est  égal à 
2,79. Ce chiffre est  supérieur à la m oyenne cantonale (2,64)  et  à la 
m oyenne départem entale (2,40) . 
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I I .3 . St ructure par  âge de la  popula t ion  

 
En 1999, la populat ion de Marthille est  relat ivem ent  jeune puisque la 
part  des 0-14 ans représente 17%  de la populat ion com m unale et  la 
part  des 15-29ans représente 22%  de la populat ion com m unale. La 
part  des 30-44 ans const itue la part  la plus im portante de la 
populat ion représentant  25% , alors que la part  des ret raités 
représente15%  de la populat ion totale dont  5%  de 75 ans et  plus. 
 
En 2008, la populat ion de la com m une a légèrem ent  vieilli.  En effet , 
les effect ifs de la classe d’âge la plus jeune sont  en progression et  
représentent  19%  de la populat ion (hausse de 2 points) . La t ranche 
des 15-29 ans baisse de 5 points passant  de 22%  en 1999 à 17%  en 
2008. La part  des 30-59 ans reste relat ivem ent  stable avec une perte 
de 2 points pour les 30-44 ans et  une hausse de 3 points pour les 45-
59 ans. Les 30-59 ans représentent  46%  de la populat ion totale de la 
com m une en 1999 et  en 2008 47% , cet te t ranche d’âge est  stable. La 
t ranche des 60-74 ans est  égalem ent  stable car elle représente 10%  
de la populat ion totale en 1999 et  2008. La part  des 75 ans augm ente 
de 2 points, passant  de 5%  en 1999 à 7%  en 2008.  
 
En 2008, la st ructure par âge de la populat ion change. Le 
vieillissem ent  de la populat ion progresse légèrem ent . En effet , la part  
des 15-29 ans chute  pour représenter 17%  en 2008, alors que la part  
des 75 ans et  plus gagne 2 points. La part  des 30-59 reste la part  
m ajor itaire de la com m une, alors que dans de nom breuses com m unes 
la part  des 60 ans et  plus est  beaucoup plus im portante. Certes, la 
populat ion de Marthille a tendance à vieillir ,  cependant  son bilan reste 
tout  à fait  acceptable et  équilibré par rapport  à d’aut res com m unes de 
taille sim ilaire.  
 
En 2008, la proport ion de jeunes est  égale à la m oyenne du 
départem ent . En effet , 36%  de la populat ion de Marthille a m oins de 
29 ans. Dans le départem ent  de la Moselle, cet te m oyenne se situe à 
35% . La part  des plus de 60 ans représente 17%  de la populat ion de 
Marthille alors que la m oyenne départem entale est  de 22% . 
 
Plus précisém ent , la com m une de Marthille com pte 190 habitants dont  
36 appartenant  à la t ranche d’âge 0-14 ans (soit  19% ) , 32 de 15-29 
ans (soit  17% ) , 44 de 30-44 ans (soit  23% ) , 46 de 45-59 ans (soit  
24% ) ,19 de 60-74 ans (soit  10% ) . et  13 de 75 ans et  plus (soit  7% ) . 
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STRUCTURE PAR AGE DE LA POPULATI ON  
 
 

  
 
Source I NSEE RP.2008 
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I I .4 . Populat ion act ive  
 
 

 1 9 8 2  1 9 9 0  1 9 9 9  2 0 0 8  
Populat ion act ive 54 63 75 91 
Taux d’act iv ité  ( % )  30 35 42 48 
Chôm eurs 1 4 5 10 
Taux de chôm a g e 
( % )  

1,8 6,3 6,6 11 

 
 
Source :  I .N.S.E.E. R.G.P. 2008 

 
 
En 26 ans, la com m une de Marthille a gagné 37 act ifs.  
Plus précisém ent , ent re 1982 et  1990, on observe une hausse de la 
populat ion act ive avec un gain de 9 act ifs. L’évolut ion posit ive est  plus 
prononcée ent re 1990 et  1999 puisque on recense une augm entat ion 
de 12 act ifs. Lors de la dernière période 1999-2008, on observe 
l’apport  de 16 nouveaux act ifs pour at teindre le nom bre de 91.  
 
Le taux d’act ivité1 com m unal ne cesse d’augm enter ent re 1982 et  
1990. Lors du dernier recensem ent , ce pourcentage égal à 48%  est  
supérieur à la situat ion à la situat ion départem entale (44,4% ) . 
 
Sur les 91 personnes ayant  un em ploi en 2008, une m inorité de ces 
act ifs soit  27%  exerce leur profession dans la com mune. 
 
De 1982 à 2008, le nom bre de chôm eurs n’a fait  que de s’accroît re. Le 
nom bre de chôm eurs a été constant  pendant  la période 1990-1999, 
puis augm ente considérablem ent  pour at teindre 10 personnes en 
2008. Par conséquent , le taux de chôm age ne cesse d’augm enter 
pendant  ces 25 dernières années. Lors du dernier recensem ent , ce 
taux (11% )  est  presque ident ique à celui enregist ré au niveau du 
canton de Delm e (11.6% )  et  au niveau départem ental (12,4% ) . 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

                                                 
1 Taux d’activité = nombre d’actifs/nombre d’habitants 
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 I I I .  LE LOGEMENT  
 

 
 

I I I .1 . Les stocks  
 
 

          
  1 9 8 2   1 9 9 0   1 9 9 9   2 0 0 8   
 PARC DE 
LOGEMENT 

Nbre  %  Nbre  %  Nbre  %  Nbre  %  

          
          
 Résidences 
pr incipa les 

59 86 64 91 64 94 68 
 

88 

_          
 Résidences 
secondaires 

0 0 1 2 0 0 2 3 

          
 Logem ents 9 14 5 7 4 6 7 9 
 vacants         
          
 TOTAL 6 8  

 
 7 0   6 8   7 8   

          
 
Source :  I .N.S.E.E. R.G.P. 2008 
 
 
Le parc total de logem ents de la com m une de Marthille a évolué ent re 
1982 et  2008. Précisém ent , il augm ente de 15%  avec l’apport  de 10 
nouveaux logem ents qui correspond à la créat ion du lot issem ent .   
 
Ent re 1982 et  1999, le nom bre de logem ents à Marthille est  stable. En 
effet  2 logem ents supplém entaires durant  la période 1982-1990 et  2 
logem ents en m oins pendant  la période 1990-1999. Ainsi en 1982, 
ident ique à 1999 on recense 68 logem ents dans la com m une. Puis, le 
parc de logem ents s’est  élargi de façon significat ive avec 10 nouveaux 
logem ents. En effet  lors du dernier recensem ent  en 2008, on 
enregist re 78 logem ents sur la com m une soit  une hausse de 15%  
passant  de 68 logem ents en 1999 à 78 logem ents en 2008. 
 
 
Les logem ents correspondent  m ajoritairem ent  à des résidences 
pr incipales. Cependant  l’évolut ion de ces résidences ne suit  pas 
fidèlem ent  celle du parc de logem ents. 
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En 27 ans, 9 nouvelles résidences principales ont  ainsi été dénom brées 
sur Marthille. Cet te évolut ion des résidences principales ne reflète pas 
fidèlem ent  les variat ions dém ographiques de la com m une. Plus 
précisém ent , ent re 1982 et  1990, 5 nouvelles résidences principales 
apparaissent . Puis, ent re 1990 et  1999, leur nom bre n’évolue pas m ais 
at teint  94%  du parc de logem ents de la com m une. Une croissance est  
observée ent re 1999 et  2008 avec l’apport  de 4 résidences principales 
supplém entaires. En 2008, les résidences pr incipales représentent  
88%  du parc total de logem ents. 
 
Ent re 1982 et  1990, le nom bre de résidences secondaires augm ente 
avec l’apport  d’une prem ière résidence secondaire représentant  2%  du 
parc total de logem ents. Ce taux at teint  3%  en 2008 et  t raduit  ainsi 
une t rès légère croissance des résidences secondaires.  
 
Quant  au parc vacant , il offre une évolut ion relat ivem ent  chahutée. En 
effet , il s’est  résorbé ent re 1982 et  1990, passant  de 14 à 7%  du parc 
total de logem ent , en raison de la progression du nom bre des 
résidences principales et  secondaires.  
 
Le parc vacant  a encore dim inué ent re 1990 et  1999, soit  une perte 
d’un logem ent  vacant  pendant  cet te période. Son taux représente 
alors 6%  du parc total de logem ents. 
 
En 2008, sur 78 logem ents recensés, 7 logem ents restent  inoccupés, 
soit  9%  du parc total de logem ents. 
 
Par ailleurs, en 2012, on recense 2 logem ents locat ifs com m unaux, 
dans l’ancien presbytère. 
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Source :  I .N.S.E.E. R.G.P. 2008 
 
Le parc de logem ent  de Marthille offre un pourcentage de 
const ruct ions anciennes élevé. En effet , en 1999, 45%  des habitat ions 
ont  été const ruites avant  1949. Depuis cet te date, on constate une 
faible progression de la const ruct ion. Sur les 68 logem ents recensés 
en 1999, 8 logem ents, soit  10%  du parc de logem ent  ont  été 
const ruits ent re 1949 et  1989 et  10 logem ents, soit  13%  du parc on 
été const ruits ent re 1990 et  2005. La période 1975-1989 est  la 
période la plus propice à la const ruct ion puisque 15 logem ents sur 68 
ont  été créés, représentant  19%  du parc total de logem ent . 
 
En 2008, le parc des résidences principales de Marthille est  caractér isé 
par :  
 
  -  une prédom inance de m aisons individuelles (100% ) . 
 
  -  un nom bre im portant  de grands logem ents. 83%  des 
logem ents de la com m une de Marthille sont  des 5 pièces et  plus. 5%  
des logem ents sont  de pet ite taille (2 de 3 pièces, 0 de 2 pièces et  1 
de 1 pièce) . 
 
  -  92.3 %  des habitants sont  propriétaires alors que les 
locataires ne représentent  que 6.2% . 1.5%  des résidences principales 
sont  occupées à t it re gratuit .  
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 I V.  LES ACTI VI TES  
 

 
 

I V.1 . L'act iv ité  agr icole  
 
La com m une de Marthille appart ient  à la région agricole du Plateau 
Lorrain Sud. Pour étudier l’act ivité agricole, nous nous référons aux 
Recensem ents Généraux Agricoles de 1979, 1988 et  2000.  
 
 

 Com m une de  
MARTHI LLE  

Canton de  
DELME 

 1 9 7 9  1 9 8 8  2 0 0 0  1 9 7 9  1 9 8 8  2 0 0 0  
       Nom bre exploita t ions             

selon la  S.A.U. 15 15 10 358 248 162 
 
Source :  I .N.S.E.E. R.G.A. 
 
 
 

 Superf icie  en hectare Super f icie  en hectare 

UTI LI SATI ON DU SOL Com m une de  
MARTHI LLE  

Canton de  
DELME 

 1 9 7 9  1 9 8 8  2 0 0 0  1 9 7 9  1 9 8 8  2 0 0 0  
       

Céréa les 282 236 156 5922 5795 5826 
Fourrages en culture       
pr incipa le 402 421 278 9309 7522 5906 
Superf icie  toujours       
en herbe 348 373 247 8215 6592 5254 

       
SUPERFI CI E             
AGRI COLE UTI LI SEE 7 0 0  7 4 0  4 9 4  1 6 0 3 8  1 5 8 8 4  1 5 4 6 1  
Terres labourables 350 365 246 7728 9251 10194 

       
 
Source :  I .N.S.E.E. R.G.A.  
 
Sur la com m une de Marthille, on dénom bre 6 exploitat ions en 1979 
qui ont  leur siège dans la com m une. Puis, on dénom bre 7 exploitat ions 
de 1988 à 2000, 5 exploitat ions en 2008 et  5 à ce jour. Selon les 
données com m unales, 22 exploitants se partagent  les terres 
com m unales, dont  4 ont  leur siège dans la com m une, les aut res ont  
leur siège dans les com m unes voisines. 
 
En 33 ans, la Surface Agricole Ut ilisée recensée sur la com m une de 
Marthille évolue. Après avoir augm enté de 1979 à 1988, elle a 
considérablem ent  dim inué passant  de 700 en 1979 à 494 en 2000.  
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En 2000, la populat ion act ive t ravaillant  sur les exploitat ions perd plus 
de la m oit ié des UTA(1) par rapport  à celles recensées en 1979. En 
effet , on passe de 22 UTA en 1979 à 10 UTA en 2000. On constate la 
m êm e appréciat ion à l'échelle du canton de Delm e. On passe de 498 à 
230 UTA. 
Les terres labourables concernent  la m oit ié de la Surface Agricole 
Ut ilisée de la com m une de Marthille en 2000. Elles ont  évolué depuis 
1988 soit  une baisse de 30%  environ. A l’échelle du canton de Delm e, 
on observe une tendance différente. En effet , les terres labourables 
représentent  environ 75%  de la Surface Agricole Ut ilisée. 
En 2000, les fourrages représentent  la pr incipale ut ilisat ion du sol. 
Cet te dom inance se ret rouve à l'échelle du canton de Delm e. 
Cependant  dans la com m une de Marthille, com m e au niveau cantonal 
la part  des céréales se posit ionne ensuite.  
La surface toujours en herbe baisse depuis 1979. En 2000, elle chute 
pour at teindre 247 hectares. 
 
Sur la com m une de Marthille, l'élevage est  présent . On constate une 
baisse du cheptel bovin, puisqu’on dénom bre 662 têtes en 1979 et  
580 en 2000. 
De la m êm e m anière, le nom bre d’ovins dim inue passant  de 77 têtes 
en 1979 à 46 têtes en 1988. Quant  à l’élevage de volaille, il dim inue 
fortem ent  :  on passe de 201 à 54 ent re 1979 et  2000. Le nom bre 
d’ovins est  resté confident iel pour l’année 2000. 
 
En 2012, on recense 5 exploitat ions agricoles dont  les installat ions 
sont  im plantées dans le village.  
 
 

Classement des Exploitants qui ont leurs sièges sur la commune : 
 
-GAEC NANOTTI …………………………………I.C.P.E. 
-GAEC HIERONIMUS…………………………….I.C.P.E. 
-CREMPT Patrice…………………………………...R.S.D. 
-LAURENT André et Bernadette…………………..R.S.D. 
-JACQUOT Thierry……………………………….…R.D.D. 
 
 

La loi n°99-574 du 9 juillet  1999 d'or ie ntat ion agricole m odifiée par la 
loi Solidarité et  Renouvellem ent  Urbain fait  obligat ion d'une réciprocité 
d'éloignem ent  ent re les projets de const ruct ion des t iers à divers 
usages et  les bât im ents agricoles à créer ou à étendre (art icle L.111-3 
du Code Rural) . 

                                                 
 

(1) Une Unité de Travail Annuel est la quantité de travail agricole d’une personne à temps complet pendant une année. 
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La législat ion sur les installat ions classées pour la protect ion de 
l’environnem ent  ( I .C.P.E.)  im pose uns distance supérieure à 100 m  
ent re les installat ions d’élevage et  leurs annexes ( fum ières, fosses, 
silos...)  et  les m aisons d’habitat ion occupées par des t iers, les lieux 
publics, les stades, les terrains de cam ping ainsi que les zones 
dest inées à l’habitat ion par des docum ents d’urbanism e opposables 
aux t iers. En ce qui concerne les bât im ents d’élevage visés par les 
prescript ions du règlem ent  sanitaire départem ental ( R.S.D.) ,  cet te 
distance doit  êt re supérieure à 50 m . Par réciprocité, l’art icle L.111-3 
du Code Rural st ipule que toute nouvelle habitat ion ou im m euble 
habituellem ent  occupé par des t iers et  à usage non agricole, à 
l’except ion des const ruct ions existantes, doit  égalem ent  respecter ces 
exigences d’éloignem ent .  

 
 
D’aut res exploitants de com m unes environnantes exploitent  des terres 
sur le terr itoire com m unal de Marthille (1 exploitant  de Chicourt , 1 de 
Arraincourt , 2 de Bréhain, 1 de Lesse, 1 de Récrange, 3 de Villers-sur-
Nied, 1 de Holacourt , 2 de Dest ry, 1 de Pange, 2 de Achain, 1 de 
Bellange et  1 de Château Bréhain, soit  22 agriculteurs sur les terres de 
Marthille) .  
 
La loi n°99-574 du 9 juillet  1999 d'or ie ntat ion agricole m odifiée par la 
loi Solidarité et  Renouvellem ent  Urbain fait  obligat ion d'une réciprocité 
d'éloignem ent  ent re les projets de const ruct ion des t iers à divers 
usages et  les bât im ents agricoles à créer ou à étendre (art icle L.111-3 
du Code Rural) . 
              

Rythm e de const ruct ion des locaux agricoles :  
Pour Marthille on recense un bât im ent  agricole de 1475m ²  édifié en 
2001. 

 
 
 

I V.2 . Aut res act iv ités  

 
Aucun com m erce alim entaire n’anime le village de Marthille. Des 
com m erçants am bulants assurent  une présence. Trois boulangers 
effectuent  un passage journalier. 
 
 Les grandes surfaces ainsi que les com m erces de proxim ité sont  
disponibles à Morhange, Baronville ou Saint -Avold. 
 
Trois nourr ices agréées offrent  leurs services à la populat ion de 
Marthille. 
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V.  LES EQUI PEMENTS  
 
 

 
Les équipem ents présents sur la com m une de Marthille sont  les 
suivants :  m air ie, église, cim et ière et  salle polyvalente pouvant  
accueillir  90 personnes.  
 
I l existe le Regroupem ent  Pédagogique du Sivom  de Neufchère, 
regroupant  sept  com m unes :  Bréhain, Château-Bréhain, Chicourt , 
Frem ery, Marthille, Oron et  Villers sur Nied.  
Les cours m aternels, préparatoires et  élém entaires sont  assurés dans 
une unique école im plantée dans la com m une de Marthille.  
En 2012, 75 enfants sont  inscrits dans l’école répart is dans t rois 
classes. 
(65 enfants en 2006, 71 enfants pour 2007, 75 enfants en 2008, 67 
enfants en 2009, 72 enfants en 2010 et  79 enfants en 2011) . 
 
Les collégiens fréquentent  le collège de Morhange ou de Delm e, et  les 
lycéens se dir igent  vers Dieuze. 
  
Différentes associat ions part icipent  à l’anim at ion et  à la vie act ive de 
la com m une :   
 

- le foyer rural,  
- le syndicat  arboricole 
-  la fabrique catholique. 

 
 
 
 
 Le ram assage des ordures m énagères a lieu tous les m ercredis 
m at ins. Les déchets collectés sont  achem inés vers le cent re 
d’enfouissem ent  de Tét ing-sur-Nied. Quant  au t r i- sélect if effectué tous 
les 15 jours, il est  ensuite t raité sur le site de Fam eck. La gest ion de 
l’ensem ble de ces déchets est  assurée par la Com m unauté de 
Com m une du Saulnois. 
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B.  PERSPECTI VES D'EVOLUTI ON 
 
 

I .  DEMOGRAPHI E 
 

 
Entre 1975 et  2008, la populat ion com m unale est  relat ivem ent  stable. 
Elle oscille autour de 190 habitants. Ent re 1999 et  2008, la com m une 
de Marthille connaît  une croissance de sa populat ion avec une hausse 
de 7% , soit  une augm entat ion de 12 habitants. 
En 2012, la com m une de Marthille gagne de nouveaux habitants 
puisqu’elle com pte 192 habitants. 
 
Cet te tendance doit  se poursuivre, voire s’accroît re dans les années à 
venir et  les élus souhaitent  at t irer une populat ion jeune. 
 
Les élus se sont  fixés un object if à long term e de 220-230 habitants, 
soit  une croissance de 30-40 habitants (hausse de 15%  de la 
populat ion) . Cela signifie l’accueil d’environ 10 à 15 nouvelles fam illes. 
 
I l s’agit  bien d’une augm entat ion progressive des habitants en rapport  
avec les possibilités d’accueil et  les st ructures de la com m une. 

 
 
I I .  LOGEMENTS 

 

 
 
Ent re 1999 et  2008, il a été réalisé 4 logem ents supplém entaires. Par 
ailleurs, on assiste à une reconquête du t issu ancien, favorisant  la 
réhabilitat ion de const ruct ions.  
 
Pour perm et t re d'accueillir  un apport  de populat ion d'environ 30-40 
personnes et  sur une base m oyenne de 2,79 personnes par m énage, 
un potent iel de 10 à 15 parcelles doit  êt re offert  aux nouveaux 
arr ivants. 
 
 
 

  I I I .  ACTI VI TES 
 

 
 
Sur la com m une de Marthille, aucun besoin n’a été recensé. 
 
Les élus n’ont  pas de projet  de zone d’act ivités. I ls souhaitent  
conserver le caractère rural et  agricole de la com mune. 
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I V.  OBJECTI FS DE LA COMMUNE  

 
 

 
Les object ifs des élus de la com m une de Marthille sont  les suivants :  
 
 1-  At t irer une populat ion jeune afin d’at ténuer le phénom ène de 
vieillissem ent  de la populat ion. 
 
 2-  Perm et t re une urbanisat ion à vocat ion d'habitat , cont rôlée et  
m aît r isée en respectant  les lim ites d’appartenance au village. 
 
 3-  Offr ir  des zones d’extension proches du village.  
 
 4-  Maît r iser le développem ent  de l’urbanisat ion en dégageant  
des zones d’extension à vocat ion pr incipale d’habitat  dans les sites les 
plus appropriés du point  de vue de l’im pact  dans le paysage, de 
l’accroche au t issu urbain existant  et  de l’accès aux réseaux. 
 
 5-  Assurer le m aint ien du cadre de vie en veillant  à la bonne 
intégrat ion des nouvelles const ruct ions, en sauvegardant  la qualité du 
dom aine bât i et  en protégeant  les espaces naturels. 
 
 
Ces object ifs expliquent  pourquoi les élus ont  décidé d'élaborer une 
carte com m unale pour préciser leur polit ique de développem ent . 
 
En out re, notons qu’avant  d’entam er ce docum ent  d’urbanism e, 
certains perm is de const ruire ont  été refusés par les services de l’Etat .  
 
Par conséquent , la com m une de Marthille souhaite se doter d’un 
docum ent  d’urbanism e. Elle souhaite m et t re en place un docum ent  lui 
perm et tant  de m aît r iser l’urbanisat ion et  de gérer son développem ent . 
Elle a donc décidé de s'or ienter vers la réalisat ion d'une carte 
com m unale, c'est -à-dire de choix de zonage. 
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C. DI SPOSI TI ONS D’AMENAGEMENT RETENUES 
 
 
 
Les pr incipes d'am énagem ent  sont  développés dans le tableau ci-
dessous et  les différents secteurs sont  localisés sur la carte jointe.  

 
PRI NCI PES D'AMENAGEMENT en lia ison avec la  car te 
jointe  
 
 
 

 
 

SECTEUR 
 

ATOUTS 
 

CONTRAINTES DECISIONS 
 
1- rue de la Nied 
 

 
- voirie existante 
 
- réseaux existants 

 
 

 
- la zone constructible 
permet 1 implantation 
supplémentaire 
 

 
2- rue Saint Jean 
(secteur Sud) 
 

 
- voirie existante 
 
- réseaux existants 
 

 
 

 
- possibilité de 3 
constructions 
supplémentaires 
 
 

 
3- rue Saint Jean 
Place de la 
Fontaine 
 

 
 - voirie existante 
 
- réseaux existants 
 
 

 
 

 
- la zone constructible 
permet 2 implantations 
supplémentaires 
 
 

 
4- rue de Salm 
 

 
- voirie existante 
 
- réseaux existants 
 

 
 

 
- 2 dents creuses  
 

 
5- rue Saint Jean 
(secteur Nord) 
 

 
- voirie existante 
 
- réseaux existants 
 

 
 

 
- aucune marge de 
manoeuvre 
 

 
6- cœur d’îlot 
 

 
 
 

 
- présence d’exploitation 
agricole générant des 
reculs d'implantation par 
rapport aux  
habitations 
- secteur non raccordé 
aux réseaux 
 

 
- zone inconstructible 
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SECTEUR 
 

ATOUTS 
 

CONTRAINTES DECISIONS 

 
7- rue du Moulin 
 
 

 
- voirie existante 
 
- réseaux existants 
 
- secteur d’urbanisation 
récente 
 

 
 

 
- possibilité de 4 
constructions 
supplémentaires 
 

 
8- rue Jean d’Arc 
 
 

 
- voirie existante 
 
- réseaux existants 
 
 

 
 

 
- possibilité d’une 
construction 
supplémentaire 
 

 
9- rue Jean Petry 

 
- voirie existante 
 
- réseaux existants 
 
- secteur d’urbanisation 
récente 
 
 

 
 
 

 
- la zone constructible 
permet 4 implantations 
supplémentaires  
 

 
10- rue Saint 
Arnould 
 
 

 
- voirie existante 
 
- réseaux existants 
 

 
 

 
- la zone constructible 
permet 2 implantations 
supplémentaires 

 
 
 
 
 
 



61 
 

 
 
 



62 
 

 
Les pr incipes d'am énagem ent  sont  les suivants :  
 
 -  prendre en com pte les périm èt res de réciprocité des 
exploitat ions agricoles correspondant  à l’applicat ion des 
réglem entat ions affectant  les sites agricoles ;  
 
 -  lim iter l’urbanisat ion aux dernières const ruct ions existantes le 
long des voies de com m unicat ion. Ne pas s’étendre au-delà de 
l’urbanisat ion existante ;  
 
 -  conserver l’aspect  groupé du village ;  
 
 -  respecter le t racé de la zone inondable et  interdire dans ce 
périm èt re toute nouvelle const ruct ion ;  
 
 -  tenir  com pte de la capacité des réseaux, notam m ent  eau 
potable et  assainissem ent  à accueillir  de nouvelles const ruct ions ;  
 
 -  ne pas nuire à la qualité paysagère et  au pat r imoine naturel et  
bât i du village. 
 
 
Com pte tenu de l’organisat ion actuelle du village, des constats réalisés 
concernant  son insert ion dans le m ilieu, ainsi que son potent iel de 
développem ent  et  des object ifs com munaux fixés à l’occasion de la 
réflexion conduite pour la m ise en œuvre de la carte com m unale, un 
périm èt re const ruct ible a été fixé. 
 
Ce périm èt re délim ite une zone réservée à la const ruct ion à usage 
d'habitat ion sous réserve de respecter le Règlem ent  Nat ional 
d’Urbanism e. 
 
I l englobe le village ancien, les const ruct ions récentes, les « dents 
creuses » pouvant  accueillir  de nouvelles const ruct ions.  
 
Le périm èt re de la zone const ruct ible offre un potent iel de 19 parcelles 
desservies et  potent iellem ent  const ruct ibles.  
L’object if de la com m une est  d’accueillir  10 à 15 nouvelles fam illes. I l 
est  at teint  dans la part ie urbanisée du village sans générer de t ravaux 
supplém entaires de réseaux eau potable et  d’assainissem ent . 
 
L’object if de la com m une est  largement  at teint  en densifiant  le t issu 
bât i actuel, plus précisém ent  en « rem plissant  les dents creuses » du 
village (soit  les 19 parcelles recensées) , sans com pter le potent iel de 
réhabilitat ion des const ruct ions existantes (10 logem ents vacants en 
2012) . Soit  un total de 29 logem ents supplém entaires sur la 
com m une. 
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I l n’apparaît  pas opportun à court  term e d’ouvrir  à l’urbanisat ion 
d’aut res secteurs et  d’ét irer l’urbanisat ion du village au delà de ces 
lim ites actuelles. I l s’agit  bien de tenir  com pte des réseaux existants, 
du posit ionnem ent  des panneaux d’ent rée et  de sort ie du village, m ais 
égalem ent  du potent iel paysager et  de densifier la part ie agglom érée 
de Marthille.  
 
 
Le périm èt re const ruct ible perm et t ra d’assurer la progression 
dém ographique de la com m une sans déstabiliser le reste du t issu 
urbanisé et  en respectant  le cadre paysager et  les élém ents d’ident ité 
de la com m une. 
 
I l perm et t ra un développem ent  urbain de la com m une sous form e de 
densificat ion et  évitera l’ét irem ent  urbain le long des voies de 
com m unicat ion. 
 
La zone urbaine A correspond aux zones de la com m une qui sont  déjà 
urbanisées et  qui regroupent  les terrains actuellem ent  desservis par 
les réseaux. 
 
La volonté des élus de Marthille est  bien d’afficher un développem ent  
dém ographique m odéré et  constant . Les choix qui ont  été opérés 
doivent  pouvoir répondre aux nouvelles dem andes dans un cadre 
planifié et  cont rôlé. 
 
Ainsi, les possibilités de développem ent  des secteurs d’habitat , 
contenues dans les cont raintes de la carte com m unale, se sont  
at tachées à perm et t re un développem ent  cohérent  et  harm onieux du 
village, notam m ent  une urbanisat ion qui devrait  s’inscrire dans le 
respect  de la m ise en valeur de la m orphologie du village t radit ionnel 
lorrain, com m e en perm et tant  de rentabiliser les équipem ents publics 
existants et  de préserver les espaces naturels lim it rophes dont  
l’espace agricole. 
 
Dans ce périm èt re, les autorisat ions d'occuper et  d'ut iliser le sol sont  
inst ruites et  délivrées sur le fondem ent  des Règles Générales de 
l'Urbanism e définies au chapit re I er du t it re I er du livre I er et  des 
aut res disposit ions législat ives et  réglem entaires applicables. 
 
 
Dans ce périm èt re, les pr incipes énoncés aux art icles L.110 et  L.121.1 
du Code de l’Urbanism e doivent  êt re respectés. 
 
I l n'existe aucun secteur dans lesquels la reconst ruct ion à l' ident ique 
d'un bât im ent  dét ruit  par un sinist re n'est  pas autor isée. 
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D.I NCI DENCES DE LA CARTE COMMUNALE 
 
 
 

I . L’ENVI RONNEMENT NATUREL  
 
 
 

Les espaces naturels sont  préservés. Aucune surface const ruct ible 
n'est  soust raite à ces espaces.  
 
Les zones d’extension correspondant  à des « dents creuses », 
dest inées à recevoir des const ruct ions nouvelles correspondent  à des 
terrains occupés par des jardins ou des prair ies. 
 
La sauvegarde des terres agricoles est  assurée ainsi que la protect ion 
des vergers et  des forêts sur l’ensem ble du terr itoire de Marthille. 
 
Les zones d’extension définies pour les différents secteurs sont  
concent rées dans le bât i existant . Elles n’affectent  pas de grands 
espaces à vocat ion agricole. 
 
Aucun site naturel d’intérêt  écologique, faunist ique et  flor ist ique ou 
environnem ental, répertor ié à ce jour, n’est  concerné par une 
urbanisat ion future. 
 
L’ensem ble du terr itoire de la com mune de M arthille, horm is la zone 
A, est  classé en zone naturelle N. Elle com prend d’une part , les 
espaces agricoles ( terres cult ivées et  pâtures)  et  d’aut re part , les 
espaces naturels qui sont  const itués par les zones de vergers et  les 
zones boisées. 
 
Ce classem ent  perm et  de préserver le paysage et  les équilibres 
fondam entaux, notam m ent  de l’environnem ent , dans le respect  des 
pr incipes définis à l’art icle L 121-1 du Code de l’Urbanism e. 
 
 
 

I I . L’ENVI RONNEMENT BATI  
 
 
 

La carte com m unale va perm et t re à la com m une de Marthille d’une 
part ,  de répondre à la dem ande de cert ificats d’urbanism e et  d’aut re 
part , de confirm er l’urbanisat ion des parcelles « dents creuses » à 
l’intér ieur du village et  enfin, de perm et t re la réhabilitat ion et  la 
reconst ruct ion des logem ents répertor iés com m e vacants. 
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La zone urbaine A a été définie dans le plus grand respect  des 
pr incipes d’un développem ent  m esuré et  durable, tant  pour le village 
que pour ses futurs habitants. 
 
La délim itat ion de la zone urbaine A de la carte com m unale de 
Marthille préserve la m orphologie du bourg, notam m ent , dans le 
respect  du pr incipe de diversité des fonct ions urbaines et  de m ixité 
sociale, défini à l’art icle L 121-1 du Code de l’Urbanism e et  de l’im age 
du village lorrain t radit ionnel. 
 
En veillant  à ne pas perm et t re de const ruire et  d’étendre le village au-
delà de ses lim ites actuelles, le développem ent  de la com m une de 
Marthille reste intégré aux paysages urbain et  naturel. 
 
La zone urbaine A t ient  com pte des différents périm èt res de protect ion 
inst itués autour des I nstallat ions Classées pour la Protect ion de 
l’Environnem ent  ( I CPE)  et  du t racé de la zone inondable liée aux 
débordem ents de la Nied. 
 
L'élaborat ion de la carte com m unale de Marthille ne dést ructurera pas 
le t issu bât i existant . En effet , les extensions prévues concernent  la 
densificat ion de secteurs déjà urbanisés. 
 
L'im pact  sur l'environnem ent  des secteurs potent iels à urbaniser est  
faible puisque ces derniers n’appart iennent  pas à des cônes de vue à 
forte vulnérabilité paysagère. 
 
En effet , l’intégrat ion dans le site de nouvelles const ruct ions im plique 
le respect  du site init ial. Bât ir  est  un acte d’insert ion de la nouvelle 
const ruct ion dans un ensem ble naturel ou créé. La relat ion ent re 
l’environnem ent  et  la const ruct ion doit  conduire à une harm onie, un 
em bellissem ent  réciproque, sans quoi il y a dégradat ion du paysage. 
 
 
 
 
Quelques recom m andat ions architecturales afin d’assurer une 
intégrat ion qualitat ive réussie des futures const ruct ions peuvent  êt re 
énoncées :   
 
-  épouser au m ieux les form es du terrain ;  
 
-  « se cacher » dans le m oindre creux du relief naturel ;  
 
-  éviter les couleurs cr iardes qui at t irent  le regard et  entachent  le 
paysage ;  
 
-  éviter les phénom ènes de « taupinières », surhaussem ent  art ificiel 
du pavillon ;  
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-  favoriser la « fusion » des nouvelles const ruct ions dans le grand 
paysage. 
 
L’enjeu consiste à im aginer des règles sim ples perm et tant  l’accueil de 
nouvelles const ruct ions, ainsi que la t ransform at ion de l’existant , tout  
en sauvegardant  ce qui fait  la qualité propre de ces lieux, en évitant  
leur banalisat ion et  en m aît r isant  les im pacts négat ifs sur 
l’environnem ent  et  l’act ivité agricole. 
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E.COMPATI BI LI TE DE LA CARTE 
COMMUNALE 

 
 
 

I . LES LOI S DU GRENELLE DE  L’ENVI RONNEMENT 1  ET 
2  

 
 

La loi Grenelle 1 du 3 août  2009 vise à favoriser un urbanism e 
économ e en ressources foncières et  énergét iques, m ieux art iculé avec 
les polit iques d’habitat , de développem ent  com m ercial et  de 
t ransports, et  am éliorant  la qualité de vie des habitants. I l s’agit  
notam m ent  de lut ter conter la régression des surfaces agricoles et  
naturelles. 
 
La loi Grenelle 2 du 12 juillet  2010 renforce la précédente. Tout  
docum ent  d’urbanism e doit  avoir  des object ifs renforcés en m at ière de 
développem ent  durable, tout  part iculièrem ent  en m at ière de lim itat ion 
de la consom m at ion d’espaces afin d’épargner le plus possible les 
surfaces agricoles ou naturelles. 
 
L’art icle L.121-1 du code de l’urbanism e définit  3 object ifs m ajeurs 
que les schém as de cohérence terr itor iale, les plans locaux 
d’urbanism e et  les cartes com m unales doivent  respecter. 
 
Ces object ifs sont  regroupés autour de t rois grands thèm es :  
 -  l’équilibre ent re le développem ent  m aît r isé de l’espace et  la 
préservat ion des secteurs naturels et  agricoles ;  
 -  la diversité des fonct ions urbaines et  la m ixité sociale ;  
 -  la pr ise en com pte des grands object ifs d’environnem ent  :  
l’ut ilisat ion économ e et  équilibrée des espaces, la m aît r ise des besoins 
de déplacem ent , la préservat ion des ressources naturelles et  la 
prévent ion des nuisances de toute nature. 
 
 
 
Ces lois dem andent  de densifier les cœurs de village, d’éviter tout  
étalem ent  linéaire le long des voies de com m unicat ion, d’éviter de 
consom m er tout  espace agricole supplém entaire. 
 
Elles renforcent  le contenu des docum ents d’urbanism e qui doivent  
êt re élaborés selon une logique de projet  durable et  une dim ension 
program m at ique. I ls doivent  dorénavant  just ifier davantage leurs 
consom m at ions futures et  présenter un bilan de celles des années 
passées. 
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I I . RESPECT DES SERVI TUDES D’UTI LI TE PUBLI QUE  
 
 

Les servitudes d'ut ilité publique (SUP)  sont  fondées sur la préservat ion 
de l' intérêt  général qui vient  lim iter l'exercice du droit  de propriété en 
m at ière im m obilière. 
 
Leurs object ifs sont  :  
 
  -  de garant ir  la pérennité, l'ent ret ien, l'exploitat ion ou le 
fonct ionnem ent  d'une installat ion d'intérêt  général qui a besoin d'un 
espace propre (ex :  gazoducs, …) , 
 
  -  de protéger un espace part iculièrem ent  précieux pour la 
collect ivité (ex :  réserves naturelles, sites classés, m onum ents 
histor iques, …) . 
 
Les servitudes affectant  l'ut ilisat ion du sol annexées à la présente carte 
com m unale de MARTHI LLE sont  de plusieurs natures :  
 -  servitudes des bois et  forêts soum is au régim e forest ier :  la 
forêt  com m unale de Marthille. 
 
 -  servitudes relat ives à l’établissem ent  des canalisat ions 
élect r iques ( I 4 )  :  ligne 225Kv LANEUVEVI LLE-SAI NT AVOLD 1. 
 
 -  servitudes relat ives à l’établissem ent  des canalisat ions 
élect r iques ( I 4 )  :  réseau 20Kv. 
 
 -  servitudes relat ives à la const ruct ion et  à l’exploitat ion de 
canalisat ion de t ransport  de produits chim iques ( I 5 )  :  arrêté 
interpréfectoral du 5 m ai 2000 – canalisat ion de t ransport  d’éthylène 
DN 200 Carling (Moselle)  – Vir iat  (Ain) . 
Les bandes de dangers suivantes sont  à prendre en com pte dans le 
docum ent  d’urbanism e :  
. zone des effets t rès graves de 340 m  de part  et  d’aut re de la 
canalisat ion. Dans cet te zone sont  proscrits les ERP> 100 personnes. 
. zone des effets graves de 390 m  de part  et  d’aut re de la canalisat ion. 
Dans cet te zone sont  proscrits les ERP de catégorie 1 à 3. 
. zone des effets significat ifs de 670 m  de part  et  d’aut re de la 
canalisat ion. Dans cet te zone les projets de const ruct ion ou d’extension 
de bât im ents doivent  êt re soum is pour avis. Le service concerné est  :  
ETHYLENE EST chez Total Raffinage Chim ie Direct ion des Pipelines Bt  H 
6 allée I rène Joliot  Curie – 69792 SAI NT PRI EST Cedex. 
Tel :  04 37 23 71 75 
 
 -  servitudes relat ives aux réseaux de chem ins de fer (T1 )  :  LGV 
Est -Européenne. 
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I I I . AUTRES I NFORMATI ONS  
 
  a . Taxe d’am énagem ent  
 
 

La réform e de la fiscalité de l’urbanism e ( loi de finances rect ificat ive 
pour 2010, n° 2010-1658 du 29 déce m bre 2010)  intègre dans son 
art icle 28 une réform e im portante de la fiscalité de l’urbanism e. 
 
 
 
La réform e ent rera en vigueur au 1er m ars 2012 :  
Du 1er m ars 2012 au 31 décem bre 2014 :  instaurat ion de la Taxe 
d’Am énagem ent  et  suppression opt ionnelle des part icipat ions 
d’urbanism e. 
Le but  de la Taxe d’Am énagem ent  est  de répondre aux object ifs de 
sim plificat ion d’une part , et  de rendem ent  d’aut re part  par les 
collect ivités. 
Pour ce faire, la Taxe d’Am énagem ent  se subst itue, dès le 1er m ars 
2012 à la TLE. 
 

Les enjeux de ce disposit if sont  :  

 -  am éliorer la com préhension et  la lisibilité du régim e ;  

 -  sim plifier en réduisant  le nom bre d’out ils de financem ent  ;  
 
 -  prom ouvoir un usage économ e des sols et  cont r ibuer à la lut te 

cont re l’étalem ent  urbain ;  

-   inciter à la créat ion de logem ents. 

 

I l a égalem ent  pour object if d’êt re économ e des deniers publics en 
réduisant  le coût  de gest ion de l’im pôt . 
 

Le disposit if est  com posé de deux taxes qui se com plètent  :  

 -  La taxe d’am énagem ent  qui porte les object ifs de sim plificat ion et  
de rendem ent  en perm et tant  le financem ent  des équipem ents publics 
nécessités par l’urbanisat ion ;  

 -   le versem ent  pour sous-densité qui porte l’object if de lut te cont re 
l’étalem ent  urbain et  incite à une ut ilisat ion économ e de l’espace. 
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  b. Le droit  de préem pt ion  
 
 

Dès approbat ion de la carte, la com m une peut  m et t re en place le droit  
de préem pt ion par sim ple délibérat ion, en tout  secteur du ban 
com m unal (zone A ou N)  à condit ion d’ent rer dans le cadre d’un projet  
d’équipem ent  ou d’am énagem ent . 
 
 
  c. Accessibilité  des personnes à m obilité  réduite  
 
 

I l s’agit  de la pr ise en com pte de l’accessibilité des personnes à 
m obilité réduite dans les futurs projets (handicapés m am ans 
pousset tes)  aussi bien en m at ières d’accès aux bât im ents publics que 
dans les réalisat ions de nouveaux lot issem ents ( largeur de t rot toir , …) . 
 
En effet , la loi n°2005-102 du 11 février 2005 prévoit  la m ise en 
accessibilité des t ransports, du cadre bât i et  des espaces publics :  plus 
précisém ent  l’ensem ble d’un t rajet  effectué par une personne dont  la 
m obilité est  réduite doit  êt re rendu accessible. 
 
 


